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Le bâtiment, 
secteur majeur  
de notre économie

Ce numéro s’intéresse aux 
métiers du bâtiment qui repré-
sentent 44 % du tissu artisanal 
local. Du gros œuvre à l’équipe-
ment technique en passant par 
l’aménagement et la finition, nos 
métiers sont très diversifiés : 
charpentier, tailleur de pierre, 
miroitier, couvreur, électricien, 
plombier, carreleur, peintre, 
menuisier et plâtrier…, pour les 
plus connus. Regroupés dans le 
cadre de syndicats ou non, ces 
artisans représentent la santé 
économique de notre territoire. 
Les enjeux auxquels ils doivent 
faire face, réglementation, évolu-
tion du marché, difficultés de 
recrutement, pyramide des âges, 
tradition de rénovation particu-
lièrement vivace sur nos territoi-
res,… ont conduit la Chambre de 
métiers et de l’artisanat à organi-
ser un dispositif d’accompagne-
ment à l’éco-construction. 
Celle-ci s’attache à la réalisa-
tion de bâtiments respectant au 
mieux l’environnement, la santé 
et le confort des usagers. Les 
bâtiments éco-construits vont 
également chercher à s’intégrer 
le plus respectueusement possi-
ble dans leur milieu et minimiser 
l’impact environnemental. 
En tant que troisième Prési-
dent de la Chambre de métiers 
et de l’artisanat issu de la Capeb, 
Confédération artisanale des 
petites entreprises du bâtiment, 
après Bernard Cazala, peintre à 
Morlaàs, et Joseph Suzanne, 
charpentier à Anglet, je suis 
heureux de vous inviter à la lecture 
de notre journal.

L’Université des métiers, 
un vrai choix pour les jeunes

L
’Université des métiers jouit d’une considé-
ration grandissante. Nous viennent sponta-
nément des jeunes de bon niveau, dans la 
suite d’une orientation choisie. » Directeur 

du centre de formation des apprentis depuis 1994, 
Laurent Keller vit sa 17e rentrée à l’Université des 
métiers. Le centre, financé en grande partie par le 
conseil régional d’Aquitaine et géré par la Chambre 
de métiers et de l’artisanat des Pyrénées-Atlanti-
ques, accueille des effectifs en progression, entre 
950 et 1 000 jeunes chaque année. « Le maître 
d’apprentissage et l’Université des métiers agissent 
pour dispenser une formation pratique et théorique. 
Ils forment avec l’étudiant des métiers, signataire 
d’un contrat d’alternance, un véritable partenariat. 
Ayant suivi l’intégralité d’un parcours, ces étudiants 
bénéficient de bonnes perspectives d’intégration 
professionnelle. Un de nos enjeux majeurs étant de 
favoriser leur employabilité. » Le directeur se félicite 
de l’état d’esprit des jeunes : « Ils sont de mieux en 
mieux armés pour une insertion rapide et leur orien-
tation professionnelle est le fruit d’un vrai choix. » 

Depuis peu, les apprentis se dénomment étudiants 

des métiers et ce statut leur permet de bénéficier de 
nombreux avantages comme le fonds d’aide sociale 
(logement, transport, nourriture) grâce au soutien 
du conseil régional d’Aquitaine. 

Du CAP au BTS 
Différents parcours de formation, du CAP au BTS, 

sont proposés dans les métiers de bouche, les soins 
à la personne, la maintenance auto-moto et la carros-
serie. La préoccupation de l’Université des métiers 
étant d’accueillir dans les meilleures conditions les 
jeunes et les adultes souhaitant intégrer ces filières 
de formation. 

La filière des métiers de bouche a le vent en poupe : 
« La pâtisserie forme à nouveau des jeunes et prévoit 
des embauches. De même en boucherie-charcute-
rie, les projets sont importants. C’est une très bonne 
chose. » Dans les Pyrénées-Atlantiques, le dynamisme 
économique des entreprises artisanales représente 
un potentiel important de recrutement et de forma-
tion des jeunes. Merci aux maîtres d’apprentissage 
investis dans leur mission de transmission de savoir-
faire ! � M.-P.C

La rentrée a sonné pour près de 1 000 apprentis déjà immergés dans le monde du travail.»

TÉMOIGNAGES...

EN CHIFFRES

1 000 
 
jeunes environ sont formés chaque 
année à l’Université des métiers. 
Pour moitié à l’Université des 
métiers de Bayonne Pays basque 
et l’autre moitié à l’Université des 
métiers de Pau. La grande majori-
té d’entre eux ont entre 16 et 25 
ans. Un tiers d’entre eux ont bénéfi-
cié d’un suivi individualisé. 
 
 
 326 
 
étudiants des métiers en 
première année à Pau et Bayonne. 
 
 
 
 80 % 
 
de réussite globale aux examens, 
c’est le taux stable honorable affiché 
à l’Université des métiers. 
 
 
 50 
 
enseignants professionnels 
assurent les formations en alter-
nance.

DOSSIER
»

Un jeune
Stephan Sardoy, 
18 ans, en 1re année 
de CAP mécani-
que : « La forma-
tion apporte une 
aide à l’apprenti, 
elle complète ce qu’il peut apprendre 
avec un patron. En entreprise, on a 
une approche professionnelle, à 
l’Université des métiers, on aborde le 
travail sous un autre angle. Après ma 
formation, j’aimerais continuer chez 
mon patron puis créer mon garage ».

Différents 
parcours 
de formations 
diplômantes 
(CAP, Bac pro, 
BTS…) sont 
proposés dans 
l’alimentaire, 
le soin à la 
personne 
(comme ici la 
coiffure) et la 
mécanique 
automobile. © N.S.
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Un professeur

SUPPLÉMENT DE LA CHAMBRE DE MÉTIERS ET DE L’ARTISANAT

Didier Lalys, 
enseignant profes-
sionnel en boulan-
gerie depuis 21 ans. 
« Ce qui m’a donné 
envie d’enseigner, 
c’est le contact avec les jeunes. Ils 
nous apportent autant qu’on leur 
apporte. Ils sont dans le monde du 
travail et ont choisi leur voie.  
Souvent, ils restent avec le patron qui 
les a formés durant deux ans : tout le 
monde s’y retrouve.  »

N° 3 - OCTOBRE 2011

Publi communication

Un maître d’apprentissage
Baptiste Borde-
nave Lagau, 
charcutier-traiteur. 
« Mon père a formé 
quatre apprentis 
et c’est aussi ma 
dynamique, par amour du métier 
et pour transmettre l’identité de la 
charcuterie artisanale béarnaise. 
A l’Université des métiers, les jeunes 
sont dans un équilibre très constructif 
entre la vie scolaire et le monde du 
travail. »

Sur les bancs de l’établissement, les jeunes en contrat d’apprentissage savent où ils vont.
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Découvrez
nos confitures

100% BIO

Nos boutiques Francis Miot vous proposent de nombreux cadeaux originaux, 
des produits de haute qualité et de somptueux paniers gourmands...
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COUCOUGNETTES

Amande chocolatée enrobée de pâte d’amande à la menthe

_x
dans la marmite

de la créativité

est tombé

Plaisir égoïste
RIZ SOUFFLÉ CHOCOLAT: 

- lait caramel
- Chocolat noir orange
- Blanc tutti frutti

Le coupdepouce de la Chambre
desmétiers à l’éco-construction

INITIATIVE

L
orsqu’on démarre, on
manque de recul pour analy-
ser les choses : plus on a de
conseils, mieux c’est.

Personne n’a la science infuse ! »
Sébastien Delqueyroux a créé sa
société en mai 2009 à Ance en
Barétous. Il est l’un des rares spécia-
listes de l’éco-construction, une
reconversionprofessionnellechoisie
par conviction. « J’étais technicien
électroménager antenniste et j’en ai
eu assez du matériel jetable. J’ai eu
envie de travailler pour améliorer le
bâti». Ilabénéficiédel’encadrement
de la Chambre de métiers et de
l’artisanat(CMA)etadhéréàlaConfé-
dération artisanale des petites entre-
prisesdubâtiment(Capeb)quidélivre
un appui technique et le label éco-
artisan à la clef. Mûrie pendant deux
ans, son activité (50 % en isolation
extérieureetintérieurenaturelle,25%

en installations chauffage énergie
solaire et bois et 25 % en électricité,
plomberie, sanitaire) lui permet de
travailler dans un rayon de 50 km
autour de chez lui, pour l’essentiel
dans le bassin oloronais. Et parfois
avec sa femme qui s’est formée pour
être assistante maître d’ouvrage.

Un diagnostic d’activité
L’année dernière, la CMA a

proposé à Sébastien un diagnostic

LaChambredemétiers

etde l’artisanatproposeaux

artisansdubâtimentattirés

par l’éco-constructionun

accompagnement soutenu

par laRégion, leDépartement

et lesorganisations

professionnelles.Sébastien

Delqueyrouxenabénéficié.

SébastienDelqueyroux pose une isolation extérieure. L’éco-construction est une
solution innovante qui allie efficacité et protection de l’environnement.

VITELU

Unesemaine sur la transmissiond’entreprises artisanales

Les talents
de l’artisanat
64
Jeudi 24 novembre dès 18h,
dans les locaux de l’Univer-
sité des métiers de Pau, se
dérouleralaSoiréedestalents
de l’artisanat.Unévénement
exceptionnel organisé par la
Chambre de métiers et de
l’artisanatdesPyrénées-Atlan-
tiques, destiné à encourager
lesfemmeset leshommesde
métier, leurs initiatives origi-
nales, leurs engagements et
leurs parcours.
Une occasion unique qui
mettrasous lefeudesprojec-
teurs les artisans, souvent
discretsmaisanimésparune
passion, celle de réinventer
leurmétier jour après jour.
Les prix attribués sont :
médaillede lareconnaissance
artisanale, médaille de la
formation professionnelle,
brevet de maîtrise, brevet
techniquedesmétiersetbrevet
de conjoint collaborateur
d’entrepriseartisanale,Entre-
prise du patrimoine vivant,
titre d’artisand’art, prix de la
dynamique artisanale.

Unnouveau secrétaire
général à la CMA64

Du 21 au 25 novembre, le conseil régional et le réseau
desChambresdemétiersetde l’artisanatorganisent la
première éditionde la«Semaine aquitainede la trans-
mission d’entreprise artisanale ». Une initiative qui
permettra de promouvoir la transmission d’entreprise
etdefavoriserdesrencontresavecdesexperts.Lesobjec-
tifssontdesensibiliser lesentreprises,dont ledirigeant
a 55 ans et plus, sur lesmesures d’accompagnement
existantes, par le biais d’une animation théâtrale de la
troupe«Théâtreàlacarte»,etd’établirunéchangeavec
desexpertsreconnusdelatransmission(expertscompta-

bles, avocats, notaires, Régime social des indépen-
dants,…).Le thèmede la transmissionmisenscènede
manière humoristique permettra d’aborder ces trois
étapes : la décisionde transmettre, la négociationavec
lerepreneur,et lacommunicationaveclessalariés.Cette
initiative sera déclinée dans chaque département
d’Aquitaine : Pyrénées-Atlantiques le 21/11, Gironde le
22/11,Dordognele23/11,Landesle24/11,Lot-et-Garonne
le25/11.
Renseignements complémentaires (lieux, horaires,
programme) : http://agenda.aquitaine.fr

Cemois-ci
sur le site
cm64.com

lLes cafés de
l’emploi : tout savoir
sur l’embauche
et la formation.
lLes aides aux
bouchers, charcutiers
et traiteurs.
lRecensement
desmétiers
de la réparation.
lAlerte arnaques.
lLe recrutement
d’étudiants
en apprentissage.
lTout sur l’entreprise
individuelle à respon-
sabilité limitée (EIRL).
lLes aides du conseil
général.

«Etreplus
économe
enénergie»

FrançoisManière, client en
éco-construction, Ogeu-les-Bains.
« Nous avons fait le choix d’une petite
maison et du chauffage au bois pour
consommermoins d’énergie. L’hiver
dernier, nous avons utilisé 10 stères.
Nous vivons dans unemaison de 70m2.
Par choix idéologique, nous voulions
une isolation en fibre de bois et ouate
de cellulose et du double vitrage. »

l 180 entreprises sont entrées dans le
dispositif éco-constructiondepuis2009.
lLaCMA64proposeenmatièred’éco-
construction :
-Unaccompagnement individuelgratuit.
-Desvisitesdechantierséco-construits.
- Des réunions d’information.
-UnabonnementgratuitàlaLettred’infor-
mation de l’éco-construction.
l30%suruninvestissementminimum
de6 000€hors taxe, c’est l’aide régio-
nale spécifique à l’éco-constructionpour
s’équiperenmatérieldecontrôled’étanchéi-
téà l’air.Leconseil régionalproposeaussi
une aide à conseil d’expertise technique
(50%ducoûtdans la limitede4 750€).

REPÈRES

PhilippeGueucier vaprendre le relaisdeFrançois
Gay auposte de secrétaire général, directeur des
services de la Chambre demétiers et de l’artisa-
natdesPyrénées-Atlantiques(CMA64).François
Gayaaccompagnédurant14anslesgrandsprojets
del’institution :constructiondesUniversitésdes
métiersdePauetBayonne,développementde la
gestiondescompétencesdansl’entrepriseartisa-
nale, organisation de la veille stratégique des
métiers,… Elus etmembres du personnel de la
CMA64expriment leurgratitudeaufidèleservi-
teurdel’artisanatqu’ilest,défenseurdesterritoi-
res et de l’identité consulaire, dans le cadre de la
Révision générale des politiques publiques, et le
remercient pour sa disponibilité et son engage-
ment.PhilippeGueucier,anciendirecteurducentre
deformationd’apprentisdelaChambredemétiers
et de l’artisanat de Gironde, aura pourmission
de pérenniser les actions initiées, et positionner
laCMA64commeacteurincontournabledel’écono-
mie locale. Son expérience -27 ans au service de
laformation-permettraàl’institutiondedévelop-
per les Universités des métiers et d’accom-
pagner la créationd’uneEcole transfrontalière.

François Gay. Philippe Gueucier.
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Le coupdepouce de la Chambre
desmétiers à l’éco-construction

OPPORTUNITÉS
ARTISANALES
Voiciunesélectiond’entreprises
artisanalesà reprendre.
Pourensavoirplus,
contactezvotreChambre
demétiersetd’artisanat
àBayonneau0559551202
ouàPauau0559838362.
Voir la liste complètesur le site
cm64.com.

CÉDANTS-PAU
l64100488.En vued’undépart
à la retraite, pâtisserie, choco-
laterie, glacerie dans l’agglomé-
ration paloise bénéficiant d’une
forte notoriété. Equipe de 5
salariés. Laboratoire entretenu,
équipé et opérationnel - Contact
Pau.
l64100517 : Garagedemécani-
que auto, entre Pau et Bayonne,
40 ans d’activité. Atelier de
400 m², possibilité de moduler
l’espace, 60 m² supplémentai-
res. Accompagnement du repre-
neur possible – Contact Pau.
l 64100511 : Entreprise de
menuiserie, bois, agencement et
plâtrerie sèche techniqueQuali-
bat 4381-4132. 25 ans d’activi-
té, société structurée comptant
18 salariés. Atelier équipé de
600 m² et bureaux de 90 m².
Possibilité d’accompagnement
– Contact Pau.

CÉDANTS-BAYONNE
l 64000410 : Entreprise de
rénovation immobilière, dépan-
nages - peinture intérieure /
extérieure - sols - carrelage -
maçonnerie - plomberie - électri-
cité. Clientèle fidèle. Accompa-
gnement. Sans matériel, locaux
en rénovation. Prix de vente :
35 000 € à négocier.
l64000411 : Salon de coiffure
Bayonne centre-ville. Très bon
emplacement. Ensoleillé, vue
dégagée et parking devant. Très
bon chiffre d’affaires, clientèle
fidélisée. Prix : 70000 €, loyer :
500 €.
l 64000412 : Pressing, dépôt
blanchisserie dans centre
commercial à Aïcirits – Saint
Palais. Matériel aux normes.
Dépôt Kiala (3 Suisses, Quelle,
Cdiscount).

L’éco-construction. C’est
l’enjeu majeur des métiers du
bâtiment. Avec les nouvelles
normes en matière de consom-
mation énergétique, de préven-
tion des risques sismiques et de
réduction d’émission de gaz à
effet de serre, les artisans doivent
s’adapter.IsabelleBusson,respon-
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d’une nouvelle organisation de
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En premier lieu, il faudrait
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Dèslors,silemaçonetlecouvreur
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mais qu’à côté de cela, le menui-
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proposentunproduitnon-adapté,
celaneserapasefficace.(…)Dans
l’éco-construction, pour bien
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des modes de vie… La jonction
doitsefairelà :réaliserdeschoses
modernes, en s’appuyant sur la
sagessedupassé.»Maispourcela,
il fautaussi faireévoluer lemilieu
des fabricants et fournisseurs.
Pour l’instant, les enjeux finan-
ciers des fournisseurs prédomi-
nent. Les nouveaux matériaux
naturelsontdumalàsefrayerun
chemin.lE.M.

«Lebâtiment doit opérer
un changement culturel »

TECHNIQUE

gratuit de son activité, démarrée un
an plus tôt. « C’est bien d’avoir un
regard extérieur professionnel pour
avancer. Le bilan est une photogra-
phie financière de l’entreprise, avec
ses dépenses, ses recettes, ses
perspectives, ses points forts et
faiblesses, et propose des conseils
pratiques d’évolution. »

Sur ces conseils, il a développé
sa communication : panneau au
village, cartes de visite dans les

commerces de proximité, flyers et
portes ouvertes. « Je veux travailler
localement. Dans l’éco-construc-
tion, tout le monde se connaît, y
compris les clients qui sont souvent
membres d’Associations pour le
maintien d’une agriculture
paysanne ». Tout en comptant
d’abord sur son savoir-faire - sa
meilleure publicité reste le bouche
à oreille -, Sébastien est un artisan
moderne plus social qu’ermite.

Un réseau actif
« Les gens vont vers les matériaux

naturels. J’ai l’espoir qu’ils seront
de plus en plus conscients des efforts
à faire pour préserver leur santé.
Pour développer cette conscience,
c’est très important de travailler en
réseau ».

Pour l’éco-artisan, l’avenir passe
évidemment par la fibre de bois et
la ouate de cellulose, aux vertus
isolantes durables… alors que « la
laine de verre perd 50% de sa capaci-
té en dix ans » assure l’artisan. De
même, dans les maisons qu’il
rénove, l’énergie solaire fournit 30 %
à 40 % du chauffage et 60 % à 70 %
de l’eau chaude. lM-P.C

l Chambre de métiers et de l’artisanat
dispositiféco-construction :LaëtitiaMartin.
Tél : 05 59 558263
l Formation Eco-artisan.
Capeb Béarn : 05 5981 2860.
Capeb Pays Basque : 05 5963 2381.

SébastienDelqueyroux pose une isolation extérieure. L’éco-construction est une
solution innovante qui allie efficacité et protection de l’environnement.©DR

l Aujourd’hui : L’Université des
métiersparticipeauVillagedel’emploi
à Pau de 8h30 à 17h30, Plaine des
Jeux de Saragosse, avenue de
Saragosse.
lLes cafés de l’emploi : pour tout
savoir sur les aides à l’embauche et
la formationdestinéesauxentrepri-
sesartisanales : vendredi 14octobre
à 9h à laMaison de l’emploi et de la
formation, alléeducomtedeTréville,
à Oloron-Sainte-Marie et jeudi 20
octobre à 9h à l’Université des
métiers, 34 avenue Léon-Blum, à
Pau.
l Journées de l’énergie positive :
opérationmenéepar lesEspaces Info

énergie et l’Ademe : informations,
animations, visites de logements,
rencontres, expositions,… Tout le
programme au05594631 60.
lPermanencesde laCapeb,Confé-
dérationartisanaledespetitesentre-
prises du bâtiment : pour répondre
auxquestionsdesentreprisesartisa-
nales concernant l’enveloppe du
bâtiment et la performance énergé-
tique :CapebBéarn :mardi22novem-
bre de 9h30 à 13h à Pau (RDV et
renseignements 05 59 81 28 60) ;
CapebPaysBasque : jeudi 13octobre
et jeudi 8 décembre de 9h30 à 13h
(rendez-vous et renseignements au
0559632381).

SUR L’AGENDA

NOUVELLES IMMATRICULATIONS
ARTISANALES. Rendez-vous sur le
site cm64.com

«Une
questionde
bon sens»

VincentMousques, plombier
chauffagiste spécialisé en énergies
renouvelables, Gelos.«Dans le
bâtimentdepuis quinzeans, j’ai vu se
faire unpeu tout,mais économiser
l’énergie est une simpledémarchede
bonsens. Je suis convaincuqu’il faut
construiredesmaisonsétanchesà l’air
et intelligentes, qui segèrent avec les
moyensd’aujourd’hui. »

«Confort
et respectde
l’écologie»

Sandrine Bardes, co-gérante en
maçonnerie, charpente etmenuise-
rie, Cames.« L’éco-construction conci-
lie confort et respect de l’environne-
ment. J’ai rejointmonmari après
m’être formée en 2008.Notre activité
compte trois volets : le béton cellulaire,
la cellulose en charpente, le vitrage
isolant enmenuiserie. Les clients
tendent vers cesmatériaux. »

Isabelle Busson.©E.M.
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Menuisiers par passion du bois

J
onathan Vimont touche du bois. 
Apprenti menuisier, il espère 
bien être embauché chez 
Stéphane Martinez, à Navailles-

Angos, où il entame sa deuxième 
année de CAP par alternance. Un 
espoir partagé par son patron qui 
forme son premier jeune : « J’ai 
cherché un ouvrier pendant un 
moment, mais je ne trouvais pas. On 
a fini par me dire : si tu veux un bon 
ouvrier, il faut le former. » 

À l’inverse, Jonathan, qui a 
embrassé la vocation de menuisier 
dès le plus jeune âge (« J’ai toujours 
adoré le bois. Et en regardant travailler 
mes oncles, menuisiers, je me suis 
dit que c’est ce que je voulais faire »), 
ne trouvait pas d’entreprise qui 
accepte de le prendre en appren-
tissage. Découragé, il s’était tourné 
vers la peinture en bâtiment quand 
il a eu vent que Stéphane Martinez 

cherchait un apprenti. Un peu 
comme Jonathan, Stéphane Marti-
nez a grandi dans la menuiserie : un 
grand-père menuisier, un père 
menuisier aluminium chez Cancé 
et un oncle, dans « l’alu » également, 
avec qui il a commencé à travailler 
à 14 ans. Il savait alors depuis 
longtemps déjà qu’il voulait faire 
ce métier : « Depuis le jour où, vers 
5 ans, mon grand-père m’a offert un 
fort en bois qu’il avait lui-même fabri-
qué. » La concrétisation de ce rêve 
de gosse passera par une filière classi-

que : CAP, BEP puis Bac Pro au lycée 
Borda de Dax. 

« Un investissement 
à long terme » 
Un parcours qui, avec du recul, 

ne lui semble pas forcément le 
meilleur. « Je m’aperçois qu’il n’y a 
rien de tel que l’apprentissage pour 
connaître les ficelles du métier. » Et 
malgré une expérience de 11 ans 
comme employé dans une menui-
serie et de 7 ans en tant qu’artisan 
à son compte, Stéphane Martinez 
avoue continuer d’apprendre… tout 
en transmettant son savoir à 
Jonathan. 

Un choix qu’il ne regrette pas : 
« Tout le monde cherche de bons 
ouvriers, mais peu de personnes 
veulent prendre la peine de former 
quelqu’un. Parce qu’un apprenti 
mobilise du temps et de l’argent. 
Mais c’est un investissement à long 
terme. » Après un an aux côtés de 
Stéphane Martinez, Jonathan 
Vimont, 17 ans, a fait des progrès 
« impressionnants » selon son maître 
d’apprentissage. Chacun y a trouvé 
son compte. � E.M.

André Bouzet et Pampi 
Duhalde sont présidents 
Béarn et Pays Basque de la 
Capeb, la Confédération 
de l’artisanat et des petites 
entreprises du bâtiment. 

 
Qu’est-ce que la Capeb ? 

A. Bouzet : « Nous sommes 
l’organisation profession-
nelle des métiers du 
bâtiment. Nous rassem-
blons 750 adhérents que 
nous accompagnons tout 
au long de leur carrière sur 
les plans financier, juridi-
que, de la formation… » 

Quelle différence entre 
la Capeb Béarn et Pays-
basque ? 

A. Bouzet : « Géographi-
quement, il était néces-
saire d’avoir deux anten-
nes. Et si les deux syndi-
cats sont indépendants, 
nous travaillons dans la 
même dynamique. Nous 
représentons tous les 
corps de métier du 
bâtiment et en couvrant 
le Béarn et le Pays Basque, 
nous sommes représen-
tatifs. 

Que fait la Capeb en 
faveur de l’apprentis-
sage ? 

A. Bouzet : « Nos  adhérents 
forment 80 % des appren-
tis car ce sont surtout des 
petites et moyennes entre-
prises. Les grosses socié-
tés ne forment pas 
beaucoup d’apprentis. 
Nous travaillons de façon 
étroite avec les centres de 
formation (CFA publics et 
privés) et nous incitons nos 
adhérents à prendre des 
apprentis. » 
P. Duhalde : « C’est un de 
nos rôles essentiels. Les 
artisans ont toujours 
milité pour l’apprentis-
sage. Pour nous, c’est 
l’une des voies les plus 
importantes de recrute-
ment. Avec l’alternance, 
c’est la meilleure voie 
d’apprentissage d’un 
métier : les apprentis ont 
une vision plus pratique 
de leur futur métier, et 
pour les chefs d’entreprise 
c’est une bonne solution 
pour former des ouvriers 
en fonction des 
besoins.  » �

QUESTIONS À... P. Duhalde et A. Bouzet

« Nos adhérents forment 
80 % des apprentis »

Stéphane Martinez, 
menuisier fabriquant 
à Navailles-Angos, ne 
trouvait pas d’ouvrier. 
Jonathan Vimont, 
17 ans, ne trouvait pas 
d’entreprise. Ils se sont 
trouvés.

Jonathan Vimont et Stéphane Martinez, 
son maître d’apprentissage. © E.M.

Publi communication

LES CENTRES DE FORMATION : 

- Pau : CFA du BTP – Av. Léon-Blum/CFA 

Saint-Cricq, 4 bis avenue des Etats-Unis. 

- Anglet : CFA public de la Côte basque,  

1 allée Cantau.
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